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A Beaiiport. Montmorency, Borticf, L'Ilc-d'Orléans, Montniagny (>t dans toii(e la division

(iranvillc il oxisto cncon» dos vorf<ors de -vs |)i'(vi<nis(>s csprcos d(> l'niils (|iii se reproduisent

par rojcto.is des raci.Mos.

Au Port-Royal, Nouvcllc-Kcossc. les Aradions plan1(>roiit des vcr^'oi'S on 1(117, lo site, le

sol et lo clinial étant dos plus favo"al)los a ia oulluro d

et du oorisior,

u poniinioi'. du prunior, du poiriei'

Ii(>s Acadioiis, vous 11' savo/. t'uronl oruellouioiit haïuii- di'loursl'c yors apros la oouf|uôt(î

leurs biens confîsiiuos ot appropriés par les vainqueurs, cpii a^iand iront los vergers et

plantoroni (\o nouvelles varii''t('s do fiuils. La ,i;(MH'ralio.i aciiiollea donné beaucoup de soin

à laséleclion de vari('t<'s poiu' !<' cotnnieroe d'o.vportalion ol les valh'os d'Annapolis et de
Conivallis. devenues (•(Ichivs au Canada roinine ;i l'i-tran^^vr pour roxoollonce do leurs
pomuios.

PartiMil dans la province de (Ju;'"boc les colon.- lirenl des petites plantations.

\j' ponnnier, 1(> prunier et lo oorisi(>r. le poirier e! la vioiio croissaient vigourousoniont
et produisaient abondanimeni à Montiéal. à Lacliine. le long du Saint-Laurent, sur los îles

de collouvoot aux environs dn iac Ciianiplain. ce (pii engagea les propi'iétaii'os à agrandir
et à plantei' des veryers considérables ot nombreux, (|..puis le Saint-Laurent jus(pi a h\ IVon-
tièf" des Ktals-Un's. aveisiiiiuil los Ktats de Verinonl (>t de Ne-,v-York.

Los pommes d. .Montréal ei ^\r-^ .listrieis (l'alentour, c(>llos dos cantons de l'Est sont on
grande rouommëe. on los.-xpédie à pj.Mii wagons à Montréal et à (jucboc pour l'exportation
à la (ira!id(>-Bretagno. principal d.él)ouelié i)oin- li> surplus de la récolte des pommes.

Les pommes du Canada, fort estimées en Angleterre, parce (pr.'llos se coMservont plus
longtemps (pu; colles des Ktats-Unis. sont aussi plus juteuses et plus parfumées.

Il ya2,.')0() ar|)ent> de vergers sur l'ilo de .M.Milroal. contenant : 102,400 pommiers-
les doux tiers de Faniouse. ,n. tiers de Durbesse. Wo.atlbv-P.. K.aisso-Reinette et qnehpu's
autres ospocos. le produit annuel v,in.> d. 2r)(),()0() h X,().()(io ba:'ils de 3 minots bi
raoyenn.' de la valeur est de £ 25().()()() ou Sv. r,,2.-)0.(IOO. (K,>lev." fait |)ar M R. llamiiton.
membre do la Société Pomologicpie.

Le rude climat dos rcgi,.n' a Tiist et Xord-Kst de Montr.'al et de 'Ju.'boe use rapi-
dement les arbres i'ruitiors.

Lors(pril aiiive un hiver liuinide «M sans

lot.

Seuls les

tr(t|; lot. les racines dos arl»ros gèl(>nl

neige ou (pie la iHMge airivi> tard on disparai!

vergers, protégés par dos baies ou ceintiuvs d'abri, résisl.Mit dans ces hivers
sans neige. (|ni se répètent fré(|uomment depuis 2r) à .'50 ans.

Les variétés do pommiers r longue crois.sance, telles ,pie les Maldwin et ios (iroc^nings
reçoivent un fort écbee^ par les gobées d'octobre. I;, feiiill,. reste attachée à l'arb.v les
boutons a fruits ..ncore a.pieux ot tendres, ave parti,, du bois de l'année, sont détruits
par les grands froids d'biv<>r.
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